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L'itinéraire est en rouge sur la carte, les numéros des stations pointent sur
le lieu de la prise de vue.
Rues parcourues :

- Paris : Rue Haxo – Traversée du Boulevard Serurier - Avenue de
la Porte du Pré-Saint-Gervais – Traversée du boulevard
périphérique (par en-dessous)

- Le Pré-Saint-Gervais : Rue André Joineau. Rue du
capitaine Soyer. Passage de la Mairie. Avenue du
Belvédère ( + sentier du Marchais en cul de sac)
- Paris : Avenue du Belvédère
- Le Pré-Saint-Gervais : Avenue Jean Jaurès. Avenue
Edouard Vaillant. Passage des Pavillons. Sentier des
Cornettes. Avenue Faidherbe. Rue de Paris

- Paris : Avenue de la Porte des Lilas. (passage sur le bd
périphérique couvert). Place du Maquis du Vercors. Rue des
Glaieuls. Rue Charles Cros). Boulevard Mortier. Rue des
Tourelles. Rue Haxo.

Les commentaires sont introduits par la distance parcourue depuis le point de départ
(69 rue Haxo Paris 20e) – l'altitude du lieu de la prise de vue au niveau de la voirie –
le nom de la rue.
Les distances et les altitudes sont issues des calculs et données de l'IGN disponibles
via le Géoportail.
Le cercle du périmètre kilométrique (en vert sur la carte) provient du module IGN
« Reconfinement : afficher une limite de 1km ».



(2) Environ 0,030 km – 114 m – rue
Haxo

Je pars vers le nord, ça monte. A
gauche, les HLM de Paris Habitat,
construits par Marcel Chappey en
1954-56. On les reverra puisque
j'en suis voisine et que je les trouve
très beaux dans leur modestie.
Au-dessus, de l'autre côté de la rue
du Borrégo, l'ancien Centre des
œuvres de l'apostolat populaire,
construit vers 1920 en béton et
brique abritait des activités
sportives et festives jusque dans les
années 1950. Repris par la Ville de
Paris, il est occupé par la Section
locale d'architecture du 20e
arrondissement. Les effort de
décoration de céramique et pavés
de verre ne suffisent pas à rendre
ce bâtiment attrayant.



(3) 0,126 km - 118,27 m – rue Haxo

Elevée en béton et pierre de taille de 1936 à 1938 par
l'architecte Julien Barbier, sur un terrain appartenant aux
Jésuites, l'église Notre-Dame des Otages a été dans un premier
temps dédiée au Sacré-Coeur, représenté sur la façade par le
sculpteur Roger de Villiers. Sa dédicace actuelle perpétue le
souvenir des otages exécutés en 1871.
Les trois cloches de l'église lui assurent une présence sonore
peu courante à Paris.



(4) 0,172 km – 118,65 m – rue Haxo

Cet immeuble Art déco, de la fin des années 1920 mérite qu'on s'y
attarde.
La façade de brique est encadrée symétriquement par deux bow-
windows galbés surmontés de frontons aux retours retroussés. Un
balcon les relie, également arrondi aux extrémités, alternant l'opaque
des maçonneries et le transparent des ferronneries.
Le décor végétal, très présent se décline en un bandeau de feuilles et
fruits de marronniers sur fond de treuillage, encadré de briques de
couleurs au 4e étage et des guirlandes de roses en amortissements
des bow-windows, ainsi que sur les ferronneries dont les ovales
contenant les coupes de roses sont étirés tantôt en largeur ou tantôt
en hauteur.
Malheureusement, on manque un peu de recul pour en jouir
pleinement, mais je vous invite à zoomer pour distinguer les détails.

La porte donne accès à la villa des Otages.



(5) 0,172 km – 118,65 m – rue Haxo

Le panneau municipal est éloquent, en
voici le contenu :
Villa des otages
Ancien bal public connu sous le nom de
Cité de Vincennes, la « Villa des Otages »
fut le théâtre d’un épisode tragique de la
Semaine sanglante de la Commune de
Paris (21-28 mai 1871). Le 26 mai 1871, 50
otages tirés de la prison de la Roquette,
pour la plupart des prêtres, des Gardes de
Paris et des gendarmes, y furent conduits
et abattus par la foule sans autre forme de
procès. Parmi eux figurait l’abbé Planchat,
fondateur du patronage de Charonne,
dont une rue du XXe arrondissement porte
aujourd’hui le nom. Eugène Varlin et les
membres du Comité central essayèrent en
vain de s’opposer à ce massacre. Mais rien
ne put arrêter la foule, désespérée par les
exactions et les exécutions sommaires des
Versaillais, qui reprenaient alors Paris rue
par rue, maison par maison. « Un feu de
peloton, quelques coups isolés d’abord,
puis une décharge longue, longue qui n’en
finit plus… » (Jules Vallès, L’Insurgé 1885).



(6) 0,337 km – 114 m – rue Haxo

Ça commence à redescendre. On
pénètre dans le 19e arrondissement
en traversant la rue de Belleville,
pour croiser un tout petit jardin
partagé qui se cache dans son
exubérante végétation.



(7) 0,442 km – 108,57 m –
rue Haxo

Le coup d’œil au passage du
Montenegro repose de la
morosité de la rue. Il est
assez typique des passages
ou villas des 19e et 20e
arrondissements et qui ont
miraculeusement échappé
aux diverses opérations de
rénovation urbaine.



(8) 0,523 km - 104,32 m – rue
Haxo

Au carrefour de la rue de
Romainville, un terrain ingrat a
trouvé son jardinier méritant
mais les ailantes ne vont pas
tarder à avoir raison du mur de
soutènement.



(9) 0,6 km – 99 m – Rue Haxo

La descente sur la porte du Pré-Saint-Gervais
nous offre un point de vue où la succession
des plans n'est pas si facile à décrypter.
La tour Essor* qui en surgit semble proche
mais elle est tout de même à 1,5 km à vol
d'oiseau et dans la plaine, à 55 m d'altitude.
Ses 80 m font la différence.
A sa gauche, émerge à peine le clocheton de
la tour des horloges des Grands Moulins de
Pantin, de 47 m de haut mais 450 m plus loin
et à une altitude de 50 m. Elle est d'autant
plus difficile à distinguer qu'elle se confond
avec le toit de la tour du silo un peu plus à
l'avant.
Le relief boisé à l’arrière-plan pourrait être la
forêt d'Ecouen car à la hauteur du 2ème
réverbère de droite, je discerne, à la jumelle,
un gros château d'eau qui ressemble à celui
de Villiers-le-Bel.

*Immeuble de bureaux de 24 étages, 14-16
av. Scandicci à Pantin, livré en 1979 pour la
SEMIP par l'architecte Michel Macheret
(aussi collaborateur de Denis Honegger,
urbaniste en chef de l'îlot).



(10) 0,677 km – 95,68 m – Avenue de la Porte du Pré-Saint-Gervais

Cette église est issue du vœu de l’archevêque de Paris à la Vierge pour la
remercier d'avoir permis à la ville d'échapper à la destruction en 1944.
Construite à l'emplacement des fortifications de Thiers, entre 1951 et
1954 par l'architecte Henri Vidal, elle est d'abord consacrée à Notre-
Dame Médiatrice de toutes Grâces. Mais suite à l'abandon de
l'opération de logements prévue aux alentours, l'église ferme faute de
paroissiens en 1974. Elle ne rouvre qu'en 1988 avec la construction de
l'hôpital Robert Debré qui l'enserre et dont elle abrite l’aumônerie, et
est confiée à la communauté portugaise sous le nom de Notre-Dame de
Fatima-Marie-Médiatrice. Son clocher dressé à 58 m sur un plan de
croix à redent est séparé de l'église, ce qui, ajouté à la forte pente,
renforce son élévation.



(11) 0,708 km – 94,25 m – Avenue de la
Porte du Pré-Saint-Gervais

Le boulevard d'Algérie, se substituant à cet
endroit au boulevard Sérurier qu'il
prolonge, accueille le tramway dont les
aménagements ont beaucoup amélioré le
paysage. L'avenue de la porte du Pré-Saint-
Gervais, accès à la banlieue, reçoit la
bretelle de sortie du boulevard
périphérique (la dernière voiture en aval
sur la photo) puis s'incurve vers la droite.
Dans le triangle pentu formé par ces voies,
des espaces verts abondamment plantés
viennent prolonger le parc de la Butte du
Chapeau-rouge, qu'on devine en arrière
plan.



(12) 0,742 km – 90,89 m – Avenue de la porte du
Pré-Saint-Gervais

L'hôpital pédiatrique Robert Debré, créé pour
remplacer les hôpitaux Hérold et Bretonneau, a
été construit de 1982 à 1988 par Pierre Riboulet
dans un contexte très contraignant : le terrain
très accidenté des fortifications, le bruit
occasionné par le périphérique et l'obligation de
conserver l'église, alors abandonnée et très
présente dans la parcelle.
Il tire parti de la dénivellation en étirant le
bâtiment principal en une longue courbe,
étageant les services d'hospitalisation en
gradins, dont les terrasses-jardins apportent
lumière et ouverture sur la ville. Cette ville que la
« rue hospitalière » fait entrer dans l'hôpital
qu'elle parcourt de bout en bout à partir de
l'entrée boulevard Sérurier. Le souvenir des
fortifications est rappelé par les massives
constructions rondes en partie basse : « De
dehors ça fera de gros contreforts doux dans

lesquels on peut retrouver l’idée des « fortifs » et d’une certaine monumentalité, pacifique celle-là *». Les services d'hospitalisation sont protégées du bruit du
boulevard périphérique par une rigide barre écran abritant des laboratoires et des bureaux, sur laquelle la courbe du bâtiment principal vient buter.
Cette importante réalisation difficile à cerner dans sa globalité depuis l'avenue mériterait une visite approfondie... mais le moment est mal choisi !
Le bâtiment rose abrite la Maison des Adolescents créée en 2000.

* Pierre Riboulet, Naissance d’un hôpital : journal de travail, 1989



(13) 0,924 km – 80,96 m – Avenue de
la Porte du Pré-Saint-Gervais

Cette fois-ci, pas besoin d’attendre
19h pour courir.



(14) 0,972 km – 78,42 m –
Avenue de la Porte du Pré-
Saint-Gervais

Les panneaux du boulevard
périphérique : ça va, la porte
de Bagnolet est bien vers la
droite.



(15) 0,991 km - 77,61 m –
Avenue de la Porte du
Pré-Saint-Gervais

Passage sous le boulevard
périphérique pour arriver
au Pré-Saint-Gervais et
entrer dans la Seine-Saint-
Denis.



(16) 1,07 km – 74,85 m – 85 rue André Joineau Le Pré Saint-Gervais

J'ai atteint le km à vol d'oiseau et j'avoue que la différence avec la
distance réellement parcourue me paraît très faible.
Ce bâtiment, si monumental abrite des services techniques de la Ville
du Pré. Mais pour quel usage a-t-il été construit ?
A l'origine, il y avait l'église Saint-Gervais, reconstruite en 1825 et
désaffectée en 1920. Elle est alors louée par la municipalité à la
Maison des syndicats pour y faire un dispensaire. Elle garde alors sa
façade à fronton et son clocher. Selon Wikipédia, la façade actuelle Art
déco daterait des années 1950, les autres murs sont conservés en
modifiant juste les ouvertures et le clocher disparaît.



(17) 1,08 km – 74,47 m – Rue du
Capitaine Soyer

Le bâtiment en brique, témoin du
passé industriel du Pré, est occupé lui
aussi par des services techniques
municipaux. Le quadrillage m'intrique
car je n'ai pas l'impression qu'il
souligne des éléments structurants
(?). La bâtiment du fond fait partie de
l'école privée Saint-Joseph ouverte en
1900 sur un terrain attenant à l'église
et acquis par la paroisse.



(18) 1,15 km – 72,19 m –
Rue du capitaine Soyer



(19) 1,22 km – 71,06 m – Rue du Capitaine Soyer

La fontaine du Pré-Saint-Gervais, dite aussi regard de la Prise
des eaux, reconstruite en 1640, fait partie du réseau d'aqueducs
captant les eaux du coteau de Romainville depuis le Moyen-âge.



(20) 1,25 km – 70,23 m – Passage
de la Mairie

Le passage qui doit son nom à
l'ancienne mairie commence en
rue sinueuse.



(21) 1,29 km – 69,5 m
– Passage de la mairie

… puis s'étrécit en
sente interdisant la
circulation automobile.



(22) 1,33 km – 69,28 m – Passage de la mairie

… pour terminer en escalier. L'ancienne mairie devait être par-là,
mais je n'ai pas pu vérifier pour cause de confinement.



(23) 1,35 km – 75,09 m – Passage
de la mairie

Le jardinier est rieur et soigne ses
jardinières... mais reste invisible.



(24) 1,35 km – 76,77 m –
Passage de la mairie

« Jardin verger culturel et
artistique » très axé sur la
convivialité...
Habituellement.



(25) 1,41 km – 87,23 m – Avenue du
Belvédère

Au débouché de l'escalier, contraste des
ensembles de grande hauteur qui
coexistent avec l'habitat pavillonnaire : le
Pré-Saint-Gervais est la commune la plus
dense de Seine-Saint-Denis et la 3e de
France (derrière Levallois et Vincennes) :
25 642 habitants au km² *

* statistiques INSEE 2017



(26) 1,41 km – 87,23 m –
Avenue du Belvédère

Je poursuis mon ascension par
la rue du Belvédère, agréable à
gauche mais beaucoup moins à
droite.



(27) 1,42 km – 90,03 m – Avenue du Belvédère

… sauf ces balcons assez bien dessinés.



(28) 1,46 km, 89,37 m – Avenue du Belvédère

L'avenue des Marronniers commence en escalier et dessert la Villa du
Pré, un lotissement privé créé en 1830 où les maisons, de tailles et
d'architecture variées, se répartissent le long de voies bordées
d'arbres qualifiées d'avenues. Je n'y vais pas cette fois-ci pour ne pas
m'éloigner de mon périmètre mais elle mérite une visite.



(29) 1,55 km – 93,14 m – Avenue du Belvédère

Les Marchais peuvent avoir plusieurs significations en toponymie dont
celle de mare ou de marais, est-ce le cas ici ?
Je me propose de prendre la sente pour couper vers la cité-jardin...



(30) 1,56 km – 91,87 m – Sente des Marchais

Cette perspective illustre bien la coexistence de pittoresque des
sentes et des maisons individuelles, et de l'urbanisme
moderniste de tours et de parkings, ainsi que celui de la cité-
jardin alliant un peu les deux.
… mais ça ne passe pas, demi-tour.



(31) 1,72 km – 99,08 m – Rue
du Belvédère

Je continue à monter et me
retrouve à nouveau à Paris, aux
confins de la ZAC Porte des
Lilas. L'hôtel et l'immeuble de
bureau au fond ont été
construits dans ce cadre à la fin
des années 2000.



(32) 1,75 km - 99,86 m – Avenue du Belvédère

Cet immeuble constitue une sorte de signal en haut de
la côte et au carrefour, il me semble dans cet état
depuis longtemps, le permis de construire quasi effacé
des travaux de réhabilitation est daté de 2016...



(33) 1,80 km – 97,71 m – Avenue
Jean Jaurès

A nouveau sur la commune du
Pré, j'arrive à la cité-jardin,
réalisée pour la Société Anonyme
des Habitations à Bon Marché du
Pré-Saint-Gervais (fondée par la
municipalité) avec l’appui de
l'Office Public des HBM du
Département de la Seine, en 4
tranches, de 1928 à 1952, par le
même architecte, Félix Dumail qui
s'est investi dans la construction
de logements sociaux tout au long
de sa carrière, notamment dans
l'achèvement de la cité-jardin de
Suresnes.



(34) 1,82 km – 96,69 m – Avenue
Edouard Vaillant

Je longe la 1ère tranche :
l'aménagement du Trou Morin (ou
Marin), un creux instable et
insalubre. Elle est constituée
exclusivement de logements collectifs
qui se développent autour d'un
espace libre : le stade Léo Lagrange.
Faute de pouvoir entrer, je me
contente de regarder à travers la
clôture.



(35) 1,83 km – 96,12 m – Avenue Edouard Vaillant

Les immeubles d'angles sont particulièrement soignés. Admirons la
succession des loggias à pan coupé et des fenêtres d'angles.



(36) 1,85 km – 95,22 m – Avenue Edouard Vaillant

Les façades continues suivent la courbe de l'avenue, rythmées par les
cages d'escalier.



(37) 1,86 km – 95,48 m – Avenue Edouard
Vaillant

« Quel jeu subtil entre pan coupé et angle
droit au-dessus et de part et d’autre de la
porte ! Et le petit chaos à l’angle du bow-
window » : la réaction de Régis Labourdette
à cette photo traduit mon sentiment
beaucoup mieux que je n'aurais pu le faire.
Des panneaux vitrés coulissants ont
remplacé les volets roulants des loggias lors
de la réhabilitation de 2015.
Nous nous en tiendrons à cette partie
contenue dans notre périmètre mais la cité-
jardin, protégée au titre des sites depuis
1986 mérite d'être explorée dans sa totalité
qui s'étend également sur Pantin et Les
Lilas.



(38) 1,91 km – 93,05 m – Avenue Edouard
Vaillant

Je quitte la cité-jardin et l'avenue pour
retrouver passages et sentes.
A l'angle, un petit hôtel dont peut douter de
la modernité malgré la tournure à l'anglaise,
est à la fois bizarre et très soigné : deux
fenêtres coupées (soutenues ?) par un pilier
de briques donne une impression de vétusté,
mais les ferronneries à motifs de feuilles et
arabesques sont admirables et, encadrant le
pan coupé en biais, les chéneaux relient en
accolade un gouttière large et élégante.



(39) 1,92 km – 93,38 m – Passage des Pavillons



(40) 2,01 km – 91,26 m – Sente
des Cornettes

Un petit détour pour voir le
regard.



(41) 2,03 km – 90,1 m – Avenue Edouard Vaillant

Le regard du Trou Morin, construit au 17e siècle fait partie, comme
la Fontaine du Pré, du réseau des Eaux du Pré-Saint-Gervais,
captant depuis le Moyen Age les eaux du coteau de Romainville.



(42) 2,08 km – 95,02 m – Sente des
Cornettes

Retour au carrefour du passage des
Pavillons.

J'ignore à quoi font référence ces
cornettes, mais j'aime à imaginer un
troupeau de sœurs de Saint-Vincent
de Paul dévalant la rampe, toutes
ailes dehors vers le pavillon d'un
antique gramophone hurlant un
cancan endiablé…
Mais… une glissade sur une main
courante mène-t-elle au dépôt de
plainte ?



(43) 2,11 km – 99,63 m – Sente des Cornettes

Personne sur la rampe, pas même un gamin, les traditions se
perdent !
A propos, ces sentes étaient des chemins agricoles qui desservaient
les vignes notamment, à une époque pas si reculée où l'urbanisation
n'avait pas encore gagné.



(44) 2,17 km – 105,14 m – Avenue Faidherbe

Fini le bucolique, et fin de la courbe du km, je vais
commencer à rentrer. Je la reprendrai rue du
Progrès, devant la boutique du plombier-
chauffagiste.
Reprendre vers le progrès… tout un programme !
Les maisons de faubourg n'ont pas encore subi la
rénovation urbaine, mais ça ne va pas durer !



(45) 2,23 km - 109,88 m – Rue du
Belvédère

Le centre commercial dans toute
sa laideur, le pittoresque a du
plomb dans l'aile.



(46) 2,24km - 110,56 m –
Avenue du Belvédère

Mais pas les pigeons !



(47) 2,30 km - 112,08 m – Avenue Faidherbe

A droite : Le Pré-Saint-Gervais, ; à gauche et au fond, Les Lilas :
heureusement que la toponymie apporte un peu de poésie car elle est
bien la seule.



(48) 2,48km - 112,15 m – Rue de Paris

En m'en tenant au trottoir de droite, je suis restée au Pré. En
traversant la rue Raoul Walenberg, je vais repasser dans Paris et
dans la ZAC de la Porte des Lilas à laquelle appartient cet
immeuble construit vers 2010.



(49) 2,58 km - 112,03 m – Avenue de la Porte des Lilas

Le cinéma Étoile Lilas, place du Marquis du Vercors, a été
réalisé par Hardel Le Bihan Architectes, pour SAS Cinélilas en
2012. Repris par CGR, il a perdu son nom et semble-t-il sa
vocation Art et essai.
Les architectes ont, je les cite, « choisi de scinder le bâtiment
en deux volumes (cinéma et commerces) pour rendre
l’espace public du parvis indispensable au passage de l’un à
l’autre : au nord, un volume haut et compact dans la
continuité des gabarits élevés de l’avenue de la Porte des
Lilas ; au sud, un volume plus bas qui dégage la perspective
et qui s’articule avec les hauteurs plus faibles du Cirque
Électrique ».
J'avoue que je ne suis pas convaincue par ce qui m'apparaît
comme un bloc lugubre.



(50) 2,65 km - 11,54 m – Jardin
Serge Gainsbourg

Je m'autorise un petit détour par le
projet phare de la ZAC Porte des
Lilas : le jardin Serge Gainsbourg,
entièrement aménagé sur la
couverture du périphérique par
l'agence Territoire. Il doit son nom à
l'auteur du Poinçonneur des Lilas.



(51) 2,79 km - 107,33 m - Jardin
Serge Gainsbourg

A l'extrémité du jardin, le
boulevard périphérique vers le
nord. Le panorama laisse deviner
la tour Pleyel et vers la gauche la
succession des buttes
d'Orgemont, de Sannois et de
Cormeilles.



(52) 2,81 km - 109,07 m – Jardin Serge Gainsbourg

Depuis le belvédère, on aperçoit la cité-jardin et l'immeuble en
déshérence entre lesquels je suis passée tout à l'heure.



(53) 3,01 km - 112,32 m – Avenue de
la Porte des Lilas

La couverture du périphérique est
censée faciliter les relations entre
Paris et sa proche banlieue mais pour
le moment les travaux occasionnés
par l'extension de la ligne 11 du
métro constituent un sérieux
obstacle et me dissuade de détailler
l'opposition des HBM à redan et des
barres modernes qui leur font face !



(54) 3,12 km – 114,96 m
– Rue Charles Cros

J'esquive le chantier et la
circulation par la gare des
bus de banlieue.



(55) 3,28 km – 118,83 m – Boulevard
Mortier

La piscine Georges Vallerey a remplacé
l'ancienne piscine des Tourelles, construite
en 1924 pour les Jeux Olympiques et où
Johnny Weissmuller (futur Tarzan au
cinéma) a le premier nagé le 100 m en
moins d'une minute.
La rénovation réalisée en 1986-1989 par
l'architecte Roger Taillibert, n'en a pas
gommé, en l'habillant, l'impression déjà
présente de forteresse inexpugnable mais
en a amélioré les services en la dotant
d'une couverture mobile et d'un bassin à
géométrie variable.



(56) 3,34 km – 120,61 m - Boulevard
Mortier

La caserne des Tourelles a été construite en
1881, pour loger les soldats du contingent -
le service militaire venait d'être rendu
obligatoire - puis elle sert de camp
d'internement pendant l'occupation (le
seul à Paris intra-muros) avant de devenir
en 1945, le siège du SDECE qui devient
DGSE en 1992. Elle est surnommée la
Piscine pour son voisinage avec la vraie. Le
Bureau des légendes a popularisé l'endroit,
mais c'est toujours interdit de
photographier si j'en crois les nombreuses
pancartes.



(57) 3,41 km – 120,74 m -
Rue des Tourelles

Entre les deux piscines,
heureusement qu'il y a un
arbre…



(58) 3,49 km - 120,64 m - Rue des
Tourelles

L'entrée de la piscine vers l'avenue
Gambetta. Celle-ci servira de
centre d’entraînement pour les JO
de 2024 d'où les anneaux
olympiques.



(59) 3,58 km - 120,14 m – Rue des
Tourelles

Cet endroit est assez typique du
quartier : habitat hétéroclite, passage
réhabilité, voiture posée n'importe où
et trottinettes écroulées.



(60) 3,61 km - 120,m – Rue des
Tourelles

Le passage est en U et nous le
retrouvons quelques mètres plus loin.
L'école qui en occupe l'angle, a été
réalisée dans un style moderne et
épuré par l'architecte Olivier Gahinet
en 2003.



(61) 3,68 km - 118,97 m – Rue des Tourelles

Je retrouve la rue Haxo et son immeuble fleuri.



(62) 3,77 km - 117,89 m – Rue Haxo

… et les HLM de Marcel Chappey
dont je ne me lasse pas. L'alternance
de la brique posée verticalement et
des bandes blanches horizontales
qui soulignent les loggias rythment
les façades, et le prolongement du
toit façon pergola allègent
l'ensemble.



(63) 3,86 km - 113,37 m – Rue Haxo

En face, le trompe l’œil, peint par Philippe Rebuffet en 2000, anime le
pignon aveugle de la caserne des pompiers.
Encore quelques mètres et je suis arrivée au terme de ma 1ère
promenade à limite imposée.
J'aurai parcouru 4 km, pour 3 à vol d'oiseau, en dépassant de très peu
mon périmètre mais en 1h30 … chut !


